Plus tard je serai blonde pour trouver
un mari comme maman a fait avec papa.
J’aurai trois enfants, comme Tante
Arlette. Je les appellerai Béchamelle,
Adrien et Sophie.

Ca y est c’est fait. Papa est leur
papi, ses espoirs se sont emmélés dans
leurs tignasses brunes. J’ai retrouvé
la poupée qui disait « Peigne mes
cheveux maman » quand on tirait sur la

cordelette de son dos. Elle est bien

coiffée mais ne parle plus. Moi si. Et

ma parole n’est pas a vendre.
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